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Chers amis du KKL de France,

Année après année, des records de chaleur sont battus dans notre 

pays, la sécheresse s’installe durablement et les restrictions d’eau 

deviennent monnaie courante. Les enjeux en matière de lutte contre 

le réchauffement climatique deviennent cruciaux et le KKL-JNF en 

prend toute sa part dans ce combat en Israël et dans le monde en-

tier.

Le KKL-JNF a investi des ressources considérables dans un vaste 

programme écologique et environnemental de lutte contre la dé-

sertification et de valorisation des terres dégradées. En Israël, le 

concept de lutte contre la désertification a été accepté bien avant 

que quiconque n’invente le concept de changement climatique. 

L’expérience, le savoir-faire pratique et les technologies dévelop-

pées par le KKL-JNF dans la gestion forestière, l’eau, la remise en 

état et la conservation, ainsi que la prévention de l’érosion des sols, a 

pu servir de modèle pour les pays de régions similaires semi-arides 

et arides de notre planète. Ainsi, notre institution a su développer 

des techniques avancées pour collecter les eaux de ruissellement 

dans les régions où les précipitations sont faibles.

C’est le combat de tous et nous aurons besoin de votre soutien pour 

continuer à renforcer ces investissements dans la recherche et le 

développement.

Dans ce numéro d’Adama, spécial vacances d’été, nous revenons sur 

le dernier rapport du GIEC, le Groupe d’experts intergouvernemen-

tal sur l’évolution du climat créé en 1988 par l’ONU. Son contenu est 

édifiant : le réchauffement climatique s’accélère et les Nations du 

monde ne prennent pas suffisamment la mesure des changements 

majeurs que nous connaitrons très bientôt.

Nous abordons également les résultats de la mobilisation du KKL-

JNF en Ukraine pour apporter de l’aide aux réfugiés de ce pays ra-

vagé par la guerre. Le KKL de France a pris part à cet effort inter-

national et nous remercions chaleureusement les donateurs qui ont 

répondu favorablement à nos appels.

Enfin, nous parlons de l’avenir avec le développement en cours des 

voitures autonomes en Israël et que le pays est en train de révolu-

tionner le monde de l’agro-alimentaire grâce aux protéines alter-

natives.

Nous vous souhaitons à toutes et à tous
un très bel été !
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Sonia Lebaz, la veuve de Pascal, a salué tous les 
participants mais aussi ceux qui n’ont pas pu se 
rendre à la cérémonie et qui s’y sont joints par un 
direct sur Facebook. “Pascal a toujours été très lié 
à Eretz Israel et grâce à cette collaboration avec le 
KKL-JNF, il peut laisser un signe sur cette terre.” 
a-t-elle dit. Flavien Sellem, ancien président du 
KKL-JNF Toulouse, a rapporté l’importance de 
l’action du KKL-JNF pour la création de l’Etat d’Is-
raël et a souligné qu’il s’agissait de beaucoup plus 
qu’une simple plantation d’arbres. “Empreints de 
tristesse et d’émotion, nous sommes heureux de 
dévoiler à l’attention de sa famille cette plaque 
en souvenir de Pascal Lebaz.” Esti Goldwasser, 
directrice du Desk français au KKL-JNF, a signa-
lé que “la nature, le sionisme et l’amour d’Israël 

sont les valeurs qui unissent tous les Juifs à tra-
vers le monde. Nous semons ces graines de col-
laboration les unes avec les autres et nous nous 
enracinons de plus en plus.”
Sinai Pal Taz, forestier du KKL-JNF dans la région 
du Sharon a donné des explications sur la région 
aux participants. “Il s’agit d’une forêt unique dans 
le centre du pays ; c’est un poumon vert pour les 
habitants de la région et l’endroit attire beaucoup 
de randonneurs. Le KKL-JNF sauvegarde chaque 
coin vert de ce genre comme la prunelle de nos 
yeux.” insiste-t-il.
Pascal Lebaz est décédé l’année dernière, à l’âge 
de 59 ans, après une terrible maladie. Ses enfants 
Sarah et Binyamin ont participé à la cérémonie. 
“Ce bosquet symbolise très bien qui était notre 
père. C’est un bel endroit et notre père était aus-
si une belle personne.” a dit Sarah, “Mon père 
se souciait toujours de son prochain et je ne me 
souviens pas qu’il ait, une seule fois, refusé d’ai-
der quelqu’un. Ce lieu lui est certes consacré 
comme à sa famille mais en réalité, il est un don 
à destination de tout le monde.” Serge Wilinski, 
ami d’enfance de Pascal Lebaz au mouvement 
E.E.I.F. a organisé cette touchante cérémonie. Il a 
remercié chaleureusement le KKL-JNF : “le Ke-
ren Kayemeth Leisraël-JNF nous a aidés, dès le 
début, afin de réaliser ce projet. Au KKL-JNF et 

aux Eclaireurs israélites de France, nous parta-
geons les mêmes valeurs.” 
Ilana Lebaz, la nièce de Pascal : “Les E.E.I.F. est 
comme une deuxième famille, et notre famille 
s’est même constituée grâce au mouvement. 
Comme c’est émouvant de nous voir tous as-
semblés ici pour l’inauguration de ce bosquet à la 
mémoire de Pascal. C’est aussi important pour la 
famille des E.E.I.F. que pour la famille Lebaz.”
Pascal Lebaz était originaire de Paris, et par la 
suite, s’est installé à Toulouse. Arié Bensemhoun, 
Président de la communauté juive de Toulouse 
a rajouté: “Nous sommes ici aujourd’hui pour 
rendre hommage à ce que Pascal nous a apporté. 
Il a pris place dans notre vie ; il a joué un rôle pour 
sa famille, pour le mouvement E.E.I.F. et pour tout 
Israël.”
Pour conclure, il n’y a rien de mieux que de rap-
peler les propos de Robert Gamzon, fondateur du 
mouvement E.E.I.F. que Sarah Lebaz a cités de-
vant les participants : “Sois un bâtisseur et ne po-
lémique pas”. Tous ceux qui ont bien connu mon 
père savent qu’il avait l’habitude de peu parler ; 
c’était un homme qui agissait.”
C’est ainsi qu’il est rappelé sur la plaque du sou-
venir érigée dans le bosquet Pascal Lebaz : “Un 
homme d’actions, sensible et dévoué à ses obli-
gations.” Que sa mémoire soit bénie.  

INAUGURATION DANS LA FORÊT DE POLEG DU BOSQUET

EN L’HONNEUR DE PASCAL LEBAZ (ZAL) 

kkl.fr

5782 I N° 110

P.4 P.10

A
do
be
st
oc
k

Ju
ill

et
-A

oû
t 2

02
2 

- 
N

° 
11

0 
- 

5 
€

Des taxis
sans 
chauffeurs ?

Food-Tech :
Israël leader 
mondial ? 

Street Art :
Quand les murs 
s’exprimentP.16

VISITEZ
LA BASSE GALILÉE 

BULLETIN D’ABONNEMENT AU MAGAZINE

Nom 						       Prénom 
Adresse 
Code Postal / Ville 		  / 		   E-mail 				    

Par chèque à l’ordre du KKL 
Par carte bancaire N° :							       Date d’expiration : 
Cryptogramme (3 derniers chiffres au dos de la C.B.)				    Type de carte 

À retourner au Keren Kayemeth LeIsraël - 11 rue du 4-Septembre, 75002 Paris 

& 01 42 86 88 88

PRIX DE L’ABONNEMENT POUR 5 NUMÉROS : 25€
PRIX RÉDUIT (ÉTUDIANTS, PERSONNES SANS EMPLOI) POUR 5 NUMÉROS : 15€

www.kkl.fr

LES PROJETS DU KKL

Nous avons inauguré dans la forêt de Poleg à Beyt Yehousha, dans le Sharon, un bosquet en souvenir de Pascal Lebaz. La cérémonie a eu lieu en 
présence de sa famille et de ses amis, des représentants du KKL-JNF d’Israël et de France, des Eclaireuses et Éclaireurs Israélites de France, E.E.I.F. 
dont Pascal fut un membre remarqué.

D
.R
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Les proches de Pascal Lebaz (Zal)
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LES TAXIS DE DEMAIN SERONT…

SANS CHAUFFEURS ! 
Par Charlotte Guimbert
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Une voiture suffisamment intelligente pour se conduire d’elle-même : un rêve en passe de devenir réalité ! 

V
ous souvenez-vous de la série américaine  
K2000, diffusée à la télévision française à la 
fin des années 80 ? Ce feuilleton bien connu 
de l’époque mettait en scène David Hassel-
hoff, un aventurier des temps modernes, 
et sa voiture dotée d’une intelligence artifi-

cielle permettant de s’auto-conduire ! Véritable fantasme 
dans les années 80, la voiture intelligente sans chauffeur 
n’est plus une fiction mais bien un un projet en devenir. 

Développés par Mobileye, une société du groupe Intel, les 
robotaxis feront leur apparition dans les rues de Tel Aviv 
et de Munich d’ici la fin 2022. 

MOBILEYE ET LES VÉHICULES AUTONOMES 
Leader mondial dans le domaine de l’intelligence artifi-
cielle et de l’analyse de données, Mobileye est une so-
ciété israélienne spécialisée dans les technologies de 



conduite et de sécurité intégrée. Leur système anti-col-
lision et d’assistance à la conduite de véhicules (ADAS) 
est utilisé par des centaines de constructeurs automo-
biles à la renommée mondiale : BMW, Audi, Nissan, 
Honda et General Motors pour ne citer qu’eux. Le sys-
tème anti-collision se présente sous la forme d’un cap-
teur unique orienté vers l’avant, adaptable à la plupart 
des véhicules. Mobileye a également mis en place une 
solution multicaméras (Mobileye Shield+) spécialement 
conçue pour les poids lourds commerciaux présentant 
des angles morts particulièrement dangereux. 
Depuis 2018 en Israël, cette entreprise développe une 
technologie avancée de véhicules autonomes. Leur ob-
jectif : créer les taxis de demain… sans chauffeur ! Cela 
fait maintenant plusieurs mois que Mobileye Corpora-
tion travaille sur un projet pilote de taxis autonomes en 
collaboration avec l’entreprise allemande de service de 
location SIXT SE. Lors du Salon International de l’auto-
mobile, qui a eu lieu en Allemagne en septembre 2021, 
le PDG d’Intel, Pat Gelsinger, et le co-PDG de SIXT, 
Alexander SIXT, ont fait la démonstration d’un trajet 
sans conducteur manœuvrant dans les rues animées de 
Tel Aviv. Cette première étape symbolique a donné un 
véritable coup d’accélérateur à ce projet.
2022 semblerait bien être l’année où cette technologie 
sera déployée à grande échelle dans les rues de Tel Aviv 
et de Munich grâce à une flotte de robotaxis ! Une dé-
monstration plus récente dans les rues de Jérusalem 
cette fois, a été dévoilée courant avril 2022. La vidéo fil-
mée depuis l’intérieur d’un véhicule autonome est dis-
ponible sur YouTube. Elle témoigne de la performance et 
de la fiabilité de cette technologie de conduite autopilo-
tée. On peut y voir une voiture rouler de façon complè-
tement autonome en imitant le comportement humain 
et en manœuvrant dans les rues exiguës de la capitale 
israélienne. La voiture sans chauffeur s’arrête aux feux 
de circulation, évite les obstacles intempestifs, les po-
tentiels scooters, les vélos, les trottinettes et les 
piétons tout en arrivant à gérer les comporte-
ments des automobilistes aux alentours. 

COMMENT LES USAGERS POURRONT-ILS UTILISER 
LES TAXIS AUTONOMES MOBILEYE ?
Via l’application MOOVIT ou l’application 
SIXT, les usagers pourront héler un robo-
taxi directement depuis leur smartphone. 
Simple et efficace, ce service permettra de 
voyager seul ou à plusieurs dans le cadre 
d’un covoiturage. 
Mobileye possède actuellement la plus 
grande flotte internationale de taxis au-
tonomes. Il s’agit de NIO SE8 orange, 
floqué du logo MOOVIT ou SIXT, fabri-
qués par le constructeur de véhicules 
électriques chinois NIO. 

LA QUESTION PRIMORDIALE DES APPROBATIONS RÉGLE-
MENTAIRES 
Afin de concrétiser la mise en place des taxis autonomes 
sur la voie publique, Mobileye a lancé des demandes 
d’approbation réglementaire aussi bien en Israël qu’en 
Allemagne. La Knesset a adopté un premier texte de loi 
permettant d’obtenir des permis spéciaux du ministère 
des Transports. Les entreprises de véhicules autonomes 
pourront ainsi transporter des passagers, contre paie-
ment, dans des voitures où le conducteur est remplacé 
par un système de conduite autonome. Du côté allemand, 
la législation permet déjà la conduite autonome sur la 
voie publique mais seulement dans certaines zones dé-
finies. 

VÉHICULES AUTONOMES : LES TRANSPORTS DE DEMAIN ?
Israël ne compte pas s’arrêter là ! Convaincue de l’effica-
cité des véhicules autonomes pour réguler le trafic, par-
fois chaotique, des villes israéliennes, l’Autorité israé-
lienne de l’innovation, le ministère des Transports et de 
la Sécurité routière, l’Autorité nationale des transports 
publics et Ayalon Highways ont annoncé, début avril 2022, 
le lancement d’une initiative nationale de 20 millions de 
shekels pour créer des projets pilotes de transport public 
autonome en Israël.
Pour tous les habitués des embouteillages israéliens, les 
autorités sont convaincues que les autobus autonomes 
seraient une solution pérenne pour rationaliser tout le 
système de transport public.
Mettre fin au balagan ambiant grâce à des véhicules in-
telligents ? L’avenir nous le dira !  
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M
algré deux ans de pan-
démie, la croissance est 
bel et bien là. En 2021, 
Israël a battu des records 
de création de licornes et 

d’introductions en bourse, et les expor-
tations de haute technologie ont repré-
senté plus de la moitié (54%) de toutes 
les exportations, dépassant celles 
des biens industriels et agricoles. Les 
start-ups israéliennes ont enregistré 
des chiffres stratosphériques de levées 
de fonds, près de 27 Mds $, un bond 
de 146% par rapport à 2020. Le pays 
compte plus de 70 “licornes”, entre-
prises valorisées au-dessus du milliard 
de dollars, plus que toute l’Europe ré-
unie. Avec 9000 entreprises innovantes 
dans la santé numérique, les techno-
logies financières, la cybersécurité, la 
voiture autonome, l’agro/foodtech, l’in-
telligence artificielle, les marketplaces, 
Israël affiche le plus fort taux de start-
ups par habitant au monde. Dans son 
rapport “L’état de la high-tech en Israël 
en 2022”, l’Autorité israélienne de l’in-
novation (IIA) indique que cette branche 

emploie 10,4% des actifs (362 000 per-
sonnes), plus que l’Irlande 9,2%, la 
Suède 5,7%, l’Allemagne 5,3% ou le 
Royaume-Uni 5,5%. 8% des employés 
du high-tech travaillent dans de jeunes 
startups. 
L’État hébreu a su faire sauter les obsta-
cles réglementaires et booster l’innova-
tion israélienne. Un capital humain, des 
institutions universitaires de renom-
mée mondiale et des investisseurs ont 
facilité le développement des startups 
locales et d’une industrie de défense de 
pointe. Entre 1993 et 1998, Yozma, fonds 
de capital-risque du gouvernement, a 
investi dans plus de 40 entreprises en 
démarrage. Aujourd’hui, les difficultés 
de financement concernent les startups 
caractérisées par des technologies 
profondes (informatique quantique ou 
nouveaux matériaux) et un long “temps 
de mise sur le marché” (TTM, time to 
market), parfois plus de 10 ans. 
Les deux dernières années ont marqué 
un tournant. La pandémie de Covid-19 
a vu le développement du télétravail et 
les cyber sociétés israéliennes ont été 

fortement sollicitées pour sécuriser 
les communications via le cloud avec 
les travailleurs confinés. Les logiciels 
de cybersécurité et de fintech ont attiré 
56% des investissements. La “startup 
nation” fascine toujours autant. En avril 
2022, une cinquantaine d’étudiants 
français de l’ENSAE, Centrale Supelec 
et Mines de Paris, se sont rendus en Is-
raël pour participer à un Hackaton. Un 
prototype de Smartwatch devait détec-
ter si le propriétaire de la montre est en 
train de boire ou non. Ils ont également 
rencontré le Dr David Harari, père des 
drones et co-président du Haut Conseil 
franco-israélien pour la Science et la 
Technologie.

LE SUCCÈS DES LICORNES
La plus célèbre des licornes, 
Mobileye, système avancé d’aide à 
la conduite créé à l’Université de  
Jérusalem par le Pr Amnon Shashua et 
Ziv Aviram, avait été rachetée pour plus 
de 15 MDs$ par Intel. Le même duo a 
créé une autre licorne, Orcam, qui dé-
veloppe un lecteur basé sur l’intelli-

LA HIGH TECH ISRAÉLIENNE 

ENTRE DÉFIS ET OPPORTUNITÉS
La high tech s’est imposée en quelques décennies comme un moteur de l’économie israélienne. Les “licornes” technologiques 
dessinent un nouvel écosystème en Israël, mais leur succès fulgurant ne doit pas occulter la faiblesse des investissements publics 
en R&D et la pénurie d’ingénieurs. L’Etat hébreu doit redresser la barre pour pérenniser son statut de leader mondial de la high tech. 

HIGH-TECH

Google Office, Tel Aviv
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gence artificielle à commande vocale 
qui permet aux personnes aveugles 
ou malvoyantes de lire des textes, de 
reconnaître des visages, d’identifier 
des produits, est valorisée à plus de 
1 MD $. Ils ont reçu le prix CES 2022 
(Consumer Electronics Show) à Las 
Vegas. Evaluée à 1,5 MD $, Storedot, 
“pionnier de la technologie de re-
charge ultra rapide” pour véhicules 
électriques (156 km d’autonomie en 
5mn) ou smartphones, vient de signer 
un accord avec Polestar (groupe sué-
dois Volvo et Geely) qui va investir des 
millions de dollars. Polestar rejoint 
d’autres investisseurs comme Daimler 
ou Samsung. Le franco-israélien Alex 
Bouaziz, diplômé du Technion, fon-
dateur de la société Deel, est devenu 
une star de la silicon valley. Valorisée 
à 1,25 MD $, la licorne Deel aide les 
entreprises à embaucher et à payer 
des freelances ou des salariés basés 
dans un autre pays, tout en respec-
tant la législation locale, quel que soit 
le régime d’assurance maladie, sans 
devoir créer de filiale. Et ce, grâce à 
un système de portage salarial inno-
vant et des technologies financières 
sophistiquées. La licorne israélienne 
Hailo, valorisée à plus de 1 MD $ a 
été créée en 2017 par Hadar Zeitlin, 
Avi Baum et Orr Danon, tous trois is-
sus de l’unité 8200 de Tsahal. Le mi-
croprocesseur Hailo reproduit les 
réseaux de neurones du cerveau hu-
main, pour accélérer l’intégration des 
applications d’IA embarquées sur les 
appareils périphériques : mémoire, 
contrôle, calcul. La puce Hailo répond 

à la demande croissante 
de processeurs pour 
l’automobile, l’industrie 
4.0, les villes et mai-
sons intelligentes ou 
le commerce de détail. 
Son architecture permet 
de réduire les coûts et 
d’économiser l’énergie. 
Ce projet est financé par 
l’Union européenne (pro-

gramme Horizon 2020).

DES OMBRES AU TABLEAU
Mais ce tableau idyllique cache des fai-
blesses. Selon l’IIA, le niveau des inves-
tissements publics dans la haute tech-
nologie israélienne est passé de 25% 
au début des années 1990 à moins de 
2 % aujourd’hui, se classant au dernier 
rang des pays de l’OCDE. Le marché 
privé ou étranger est devenu le princi-
pal bailleur de fonds des entités à haut 
risque en Israël. Cet investissement 
public est pourtant destiné à une R&D 
de rupture et à assurer une croissance 
continue. En 2019, moins de 10 % de 
toutes les dépenses de R&D, soit envi-
ron 0,5 % du PIB, étaient financées par 
le gouvernement. Aux États-Unis, ce 
taux a dépassé 20 % (0,66 % du PIB). 
En Allemagne et en France, il a grimpé 
à 30 %, (0,69 et 0,88 % du PIB). L’écart 
représente environ 2,4 à 5,7 milliards 
de shekels. D’autre part en 2021, Israël 
a chuté à la 15e place de l’indice mon-
dial de l’innovation, après avoir occupé 
la 13ème place en 2020 et la 10e place en 
2019. A noter : seules 15% des collabo-
rations universités/entreprises se font 
avec des entreprises israéliennes. Le 
Dr. Ami Appelbaum, Président de l’IIA, 
avertit : “Israël ne peut pas continuer à 
faire l’autruche et s’attendre à ce que, 
sans investissements publics à long 
terme, le principal secteur d’exporta-
tion continue à dominer l’arène mon-
diale”. Les fortes turbulences prédites 
par les experts dans les mois à venir, 
avec une baisse de la valeur boursière 
des sociétés high-tech, pourrait repré-
senter une opportunité pour les entre-
prises qui proposent des produits réel-
lement adaptés au marché. 

PÉNURIE D’INGÉNIEURS 
Orit Farkash HaCohen, Ministre de l’In-
novation, de la Science et de la Techno-
logie estime que “le succès de la high-
tech israélienne ne doit pas être tenu 
pour acquis. Nous devons former la 
main-d’œuvre nécessaire à l’industrie”. 
Israël était déjà confronté à une pénurie 
d’ingénieurs d’environ 18.000 personnes 
avant la guerre en Ukraine, et celle-ci a 
mis en lumière la dépendance de nom-
breuses jeunes startups vis-à-vis des 
développeurs ukrainiens : coût de la vie 
plus bas, salaires réduits, partage du 
même fuseau horaire. Les milliers de 
programmeurs ukrainiens ont fait s’en-
voler les chiffres de l’exportation israé-
lienne en high-tech, en cybersécurité et 
en capacités cybernétiques offensives. 
Pour poursuivre leur expansion et éviter 
les faillites, des startups se tournent vers 
les ingénieurs népalais. Autre problème 
: selon le Centre de recherche et d’infor-
mation de la Knesset (RIC), la high-tech 
aspire la grande majorité des ingénieurs 
formés en Israël au détriment du génie 
civil, “une pénurie de 8 000 ingénieurs 
empêchera la construction de projets 
d’infrastructure physiques (bâtiments, 
ponts, routes…) d’une valeur de 20 à 32 
milliards de shekels d’ici à 2025”.
Le Pr Yossi Shein, président du sous-co-
mité de l’Enseignement supérieur, veut 
aussi lutter contre le taux de décrochage 
de 25% d’étudiants ingénieurs. La propor-
tion de femmes employées en high-tech, 
restée stable ces dernières décennies 
à un tiers des postes est un problème. 
9,4 % des startups ont été créées par des 
femmes ; elles représentent 23 % des 
développeurs et des emplois cyber dans 
l’armée israélienne, 30,7% des étudiants 
en high-tech et 16,5% des dirigeants de 
fonds d’investissement israéliens. 
Dror Bin, directeur de l’IIA conclut : “une 
forte coordination est nécessaire pour 
accélérer et connecter tous les acteurs 
de terrain. Une plus grande participa-
tion des femmes est la clé de notre ca-
pacité à combler les pénuries dans cette 
branche”. La femme est l’avenir de la 
high-tech israélienne.  
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L
e GIEC*, Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolution 
du climat créé en 1988 par l’ONU 
et l’organisation météorologique 
mondiale (OMM), rassemblent 

des scientifiques de diverses disciplines 
de 195 états membres. Ces experts syn-
thétisent l’état des connaissances sur 
le changement climatique et le rôle de 
l’activité humaine à partir de l’analyse de 
34 000 études scientifiques. Depuis sa 
création, le Giec a publié cinq rapports 
d’évaluation qui montrent l’intensification 
de l’effet de serre due à l’activité humaine 
et sur lesquels s’appuient les États pour 

trouver des accords dans la lutte contre 
le réchauffement. Le rapport du GIEC 
est un outil d’aide à la décision politique, 
“policy relevant, but not policy prescrip-
tive”. Ses recommandations ne sont pas 
contraignantes. Son impact médiatique et 
diplomatique est planétaire. Ainsi, le rap-
port de 1990 avait débouché sur la Confé-
rence de Rio, et celui de 1995-1996 sur le 
Protocole de Kyoto. Quant au 1er volet du 
6ème rapport, publié en février 2021, “cette 
compilation de la souffrance humaine est 
une démonstration accablante de l’échec 
des dirigeants dans la lutte contre le 
changement climatique”, selon le secré-

taire général de l’ONU, Antonio Guterres, 
qui dénonce “une abdication criminelle 
de leadership”. Les conclusions du 6ème 
rapport sont sans appel : le changement 
climatique s’accélère, la fréquence, l’in-
tensité et la durée des épisodes canicu-
laires augmentent partout dans le monde, 
le déficit pluviométrique empêche les 
nappes phréatiques de se recharger en 
hiver, le niveau de la mer s’élève, les sé-
cheresses précoces ou “éclairs” et les 
épisodes météorologiques extrêmes se 
multiplient. Une sixième “limite plané-
taire” a été franchie : le cycle de l’eau 
verte, présente dans le sol, est perturbé 
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Le réchauffement climatique, ce n’est pas de la science-fiction, le futur est déjà là. Il s’est manifesté ce printemps par des 
températures qui ont dépassé 50°C au Pakistan, 46°C en Inde ou au Mexique, par des sécheresses dans une vingtaine de 
départements français subissant des restrictions d’eau, au Canada et au Brésil. Du jamais vu. Malgré les alertes du groupe 
d’experts du Giec, les Etats ne prennent pas de mesures assez rapides. Ce que déplore également le contrôleur de l’Etat en Israël. 
Il existe pourtant des solutions efficaces.
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par l’urbanisation, la déforestation et les 
prélèvements constants dans les nappes 
phréatiques. De nombreuses espèces et 
écosystèmes sont proches ou au-delà de 
leurs limites d’adaptation. Les inondations 
frappent certaines régions et le tarisse-
ment des nappes menace l’approvision-
nement en eau des habitants des villes. 
La chaleur humide est de plus en plus 
fréquente : passé le seuil de 35°Tw, l’air 
devient trop chaud et humide. Le corps 
humain, qui doit maintenir sa température 
interne entre 36,5°C et 37°C, ne transpire 
plus assez, la thermorégulation n’est plus 
possible et l’être humain court un danger 
mortel. Ces phénomènes se potentia-
lisent les uns les autres, amplifient l’im-
pact du réchauffement et bouleversent 
les écosystèmes humains et naturels. Les 
maladies vectorielles vont se répandre et 
la sécurité alimentaire va diminuer.
Des répercussions en cascade sont à 
craindre : pénuries, pauvreté, famines, 
conflits, migrations massives, et surtout 
une vulnérabilité pour les femmes qui 
sont menacées au premier chef par les 
conséquences du réchauffement, car 70% 
de l’agriculture mondiale est d’origine fa-
miliale (paysanne et vivrière). L’habitabilité 
de la planète est remise en cause.

OÙ EN EST ISRAËL ?
C’est une réalité mesurable : la zone qui 
s’étend du Portugal à l’Irak, Israël inclus, 
se réchauffe plus vite que le reste du 
monde. L’état hébreu a connu une aug-
mentation de la température de 1,7°C en 
trente ans. Le Dr Rei Chemke de l’insti-
tut Weizmann, qui vient de publier une 
étude fracassante indiquant que l’inten-
sité mesurée des tempêtes résultant du 
réchauffement climatique était du niveau 
attendu pour 2080, recommande d’ajus-
ter les modèles climatiques et d’agir de 
façon urgente au niveau planétaire. Dans 
un rapport de 700 pages publié en octobre 
dernier, le Contrôleur de l’État, Matanyahu 
Engelman a dénoncé l’impréparation d’Is-
raël au réchauffement climatique et la 
faible perception de ce problème par la 
classe politique. Il a recensé 84% des or-
ganismes publics qui n’ont aucun plan 
pour affronter la crise climatique. Il pointe 
“qu’Israël ne fonctionne pas encore sur la 

base d’un plan national budgétisé et ap-
prouvé. Le dérèglement climatique n’est 
plus une question d’environnement aux 
effets limités, c’est une crise où la pré-
paration de l’État est un élément clé de 
la stratégie nationale de renforcement de 
la résilience publique, cela touche l’éco-
nomie, la santé, les transports... dans le 
cadre d’un effort mondial”. Ce constat 
s’applique aussi à l’armée israélienne. 
Pour Matanyahu Engelman, des réformes 
structurelles rapides s’imposent. Il sug-
gère la formation de cadres permanents 
et d’un cabinet climatique, sur le modèle 
du cabinet Corona, qui définira et met-
tra en œuvre les décisions politiques qui 
ont tendance en Israël à n’être que des 
effets d’annonce. Le Pr Yoav Yair de l’IDC 
de Herzliya appuie : “dire qu’Israël est un 
très petit pays et que son impact sur le 
réchauffement climatique est infime est 
un mauvais calcul. Si tous les petits pays 
raisonnaient ainsi, on n’avancerait pas. 
Le gaz naturel est un combustible fossile 
qui émet du CO2 et le méthane (principal 
composant du gaz naturel) qui s’échappe 
des pipelines est un puissant gaz à effet de 
serre”. 

EN FINIR AVEC LES ÉNERGIES FOSSILES
Le pic des émissions de gaz à effet de 
serre devait être atteint au plus tard en 
2025 pour limiter le réchauffement à 1,5°C 
par rapport à l’époque préindustrielle (ac-
cords de Paris). Le co-président du Giec, 
Jim Skea a déclaré “Nous savons quoi 
faire et comment le faire, maintenant il 
faut décider de le faire”. “Les scénarios 
que l’on redoutait se sont réalisés dix ans 
plus tôt que ce qu’avait prévu le rapport 
du Giec de 2019”, s’alarme le Pr Daniel 
Rosenfeld, de l’université Hébraïque de 
Jérusalem, seul scientifique israélien au 
GIEC, “il faut faire une transition massive 
beaucoup plus rapide vers les énergies 
renouvelables, notamment l’énergie so-
laire et ne recourir au gaz naturel qu’en 
cas de nécessité absolue”. “Le charbon et 
les autres combustibles fossiles sont une 
impasse pour l’humanité”, insiste António 
Guterres. Franck Lecocq, directeur du 
Cired (Centre de recherche sur l’environ-
nement et le développement) et coauteur 
du rapport du Giec reste cependant opti-

miste : “le GIEC a listé un large éventail de 
solutions efficaces dans tous les secteurs 
pour réduire de moitié les émissions glo-
bales de CO2 d’ici 2030 pour moins de 100$ 
la tonne”.

ADAPTATION ET ATTÉNUATION :
LES SOLUTIONS
Par un hasard malheureux, le 2ème volet du 
rapport du Giec, consacré aux solutions et 
publié au moment de l’entrée des chars 
russes en Ukraine, a eu peu d’échos. Le 
Giec appelle à “des mesures immédiates 
d’adaptation au changement climatique 
dans tous les secteurs. Les prochaines 
actions seront déterminantes pour épar-
gner des vies humaines, des écosystèmes 
et des infrastructures essentielles”. Ré-
duction de la consommation énergétique 
dans l’agro-industrie, régimes moins 
carné, sobriété, isolation et rénovation 
des bâtiments, télétravail et covoiturage, 
véhicules électriques, vélo, transports 
en commun et transports combinés avec 
des sources d’énergie à faible émission... 
Alors que d’ici 2050, 70% de la population 
mondiale vivra en ville, les zones urbaines 
devront consommer moins d’énergie, être 
compactes et piétonnes. Pour contenir les 
inondations, des “villes éponges” s’inspi-
rant des marécages pourraient recréer 
un écosystème de zone humide pour ab-
sorber, stocker, drainer et réutiliser les 
eaux de ruissellement urbaines. Le Giec 
recommande le recours à des technolo-
gies pouvant piéger et stocker le CO2 pour 
atteindre la neutralité carbone d’ici 2050. 
Les solutions de captage du CO2 fondées 
sur la nature (forêts, sols, algues, mycé-
lium, haies…) doivent être déployées à 
grande échelle.

Co-auteur du rapport du Giec, le Pr Julia 
Steinberger, dont le père Jack Steinberger 
fut prix Nobel de physique en 1988, im-
plore “tous les citoyens de prendre notre 
alerte à cœur et d’agir pour ce change-
ment”. Le chercheur François Gemenne, 
membre du GIEC, avertit : “Si on ne lutte 
pas contre le changement climatique tout 
de suite, le coût humain et financier sera 
reporté sur nos enfants. La planification 
écologique doit être mondiale”.
Il n’existe pas de planète B, il est temps 
d’agir, et vite. 
*En anglais IPCC, International panel on climate 

change
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P
oisson imprimé en 3D, lait cultivé, viande de 
culture, alternatives végétales, la start-up 
Nation imagine l’alimentation du futur. De-
puis 2020, ce sont des millions de dollars 
qui ont été levés par de nombreuses star-
tups. Leur objectif : développer leur tech-

nologie et prouver qu’il est possible de nourrir autre-
ment l’humanité. 

QUELLES SONT LES PROTÉINES ALTERNATIVES
ACTUELLEMENT DÉVELOPPÉES SUR LE MARCHÉ ISRAÉLIEN ? 
Le Good Food Institute Israel, dirigé par Nir Goldstein, 
est une organisation non gouvernementale axée sur la 
construction d’un système alimentaire durable, sain et 
juste. En partenariat avec des institutions scientifiques, 
des organisations gouvernementales et des entreprises 
privées, le GFI s’engage à promouvoir la recherche et 
l’innovation des protéines alternatives. Le GFI a focalisé 
ses recherches sur trois types de technologies de 
protéines alternatives qui correspondent aux grandes  

tendances du marché israélien. La première repose sur 
l’utilisation de protéines d’origine végétale issues des 
plantes. Cette technologie rend possible la production 
de viande, d’œufs et de produits laitiers directement à 
partir de plantes. Comme les produits d’origine animale, 
ils sont composés de protéines, de matières grasses, de 
vitamines, de minéraux et d’eau. Et pour ne rien gâcher, 
ces aliments, créés à base de plantes, ont l’apparence, la 
texture et le goût des aliments traditionnels.
Dans un second temps, les entreprises israéliennes 
se focalisent sur la viande produite à partir de cellules 
animales. Cette innovation rencontre un très vif succès. 
Comme l’explique le GFI, “la culture de la viande dans des 
bioréacteurs imite le processus biologique de l’animal 
en fournissant de la chaleur et les éléments de base 
nécessaires pour développer les muscles et la graisse.” 
Cette technologie unique en son genre a permis de créer 
de la viande de poulet, de la viande de bœuf, de la viande 
d’agneau et de la viande de porc artificielles. 
Enfin, la fermentation de micro-organismes est une 

ENVIRONNEMENT

FOOD-TECH :

ISRAËL LEADER MONDIAL ? 
Comme nous l’avons vu dans notre précédent numéro, Israël est en train de révolutionner le monde de l’agro-
alimentaire grâce aux protéines alternatives. Par Charlotte Guimbert
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Future Meat, l’un des leaders Israéliens 
de la viande de synthèse a levé 347 M$



source prometteuse de protéines 
alternatives. Elle peut être utilisée 
pour produire de la biomasse 
comestible ou des ingrédients 
animaux spécifiques développés 
dans un système hôte non-animal. 
Le Good Food Institute a un rôle clé 
de soutien auprès des institutions 
gouvernementales israéliennes. 
Institut indépendant, il permet de faire 
le lien entre les entreprises et l’Etat 
en gardant en tête la préservation des 
ressources naturelles. Ainsi le GFI 
prépare des rapports scientifiques, 
finance des recherches et apporte, 
grâce à son expertise, des conseils 
aux différentes acteurs de la Tech-
Food en Israël. 
 
600 % D’AUGMENTATION DU SECTEUR 
DES PROTÉINES ALTERNATIVES EN 2021
Selon une étude du Good Food 
Institute Israel, les start-ups 
israéliennes auraient levé jusqu’à 
631 millions de dollars en 2021 ce 
qui correspond à une augmentation 
de 600% comparé à l’année 2020. 11 
start-ups de protéines alternatives 
ont été créées cette même année, un record !
Future Meat a levé un montant de 347 millions de dollars 
auprès d’industriels de l’agroalimentaire, une première 
mondiale pour une entreprise de viande cultivée. 
L’objectif : installer sa première usine de production aux 
Etats-Unis d’ici fin 2022. 
C’est qu’Israël tient à devenir le pays leader dans le 
domaine des protéines alternatives. Pour se faire, les 
institutions gouvernementales et nationales apportent 
leur soutien, matériel et financier, aux recherches en 
collaborant main dans la main avec les acteurs de la 
Food-Tech. 
Pour illustrer cette collaboration, le Premier Ministre 
Naftali Bennett avait demandé à la ministre de la 
Protection de l’Environnement, Tamar Zandberg, 
d’organiser une réunion avec tous les leaders israéliens 
des différentes solutions technologiques pour la 
préservation du climat. 
le GFI était de la partie, chargé de présenter les 
avantages de la production des protéines alternatives 
sur l’environnement. Selon Nir Goldstein, la production 
de protéines alternatives réduirait les émissions de CO2 
de l’industrie agro-alimentaire tout en permettant de 
nourrir, de façon saine et durable, la planète. 

LE CONSORTIUM ISRAÉLIEN DE LA VIANDE DE CULTURE 
REÇOIT UNE SUBVENTION DE 18 M$
Le consortium israélien de la viande de culture a reçu une 
subvention officielle, par l’Autorité israélienne de l’Innovation, 
de 18 millions de dollars. 
Composé de 14 entreprises et de 10 institutions de recherche 
et universitaires, ce consortium est co-dirigé par Gayá Savon, 
bénéficiaire d’une subvention du GFI, et par Tnuva, la plus 
grande entreprise alimentaire de l’État hébreu. 
Parmi les entreprises composant le consortium, nous 
retrouvons les startups Aleph Pharm, BioDalia, BioBetter, 
Super Meat et du côté universitaire figure le Technion, 
l’Université de Tel Aviv, l’Université Hébraïque de Jérusalem 
ou encore le centre Volcani. 
Ce financement accordé mi-avril 2022 pour une durée de 
trois ans a pour objectif “de renforcer la position d’Israël en 
tant que leader mondial de la R & D des protéines alternatives 
et de la viande de culture en particulier,” a déclaré l’Autorité 
Israélienne de l’Innovation. 
Assurer la pérennité des moyens de production et la sécurité 
alimentaire sont les enjeux majeurs des années à venir. Cette 
subvention gouvernementale illustre l’engagement de l’État 
hébreu dans le domaine de la Food-Tech.  
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La flore abondante de Gilboa en fait une attraction majeure pour des 
dizaines de milliers de visiteurs. La plupart des années, sauf en cas de 
sécheresse, la montagne est couverte de tapis de fleurs aux couleurs 
variées. Le premier groupe comprend les plantes qui produisent des 
bulbes et des tubercules, comme les membres de la famille des lys, 
des iris et des narcisses : scille d’automne, petit muscari, colchique de 
première pluie et, plus tard, crocus blanc d’hiver et narcisse à bouquet 
(lis sacré chinois). 

Dans la partie sud, des crocus d’au-
tomne peuvent être trouvés dans certaines régions. En janvier, 

ces fleurs sont rejointes par des cyclamens, des mandragores et des 
anémones. Les anémones de Gilboa, comme celles d’autres régions du 
nord d’Israël, fleurissent dans une variété de couleurs, surtout au début 
de la saison. Les anémones sont les annonciatrices de la “vague rouge” 
de fleurs, et sont ensuite rejointes par les tulipes Sharon - en particulier 
sur Har Lapidim - les renoncules de Perse et les Adonis d’Alep, les co-
quelicots fermant la marche.
La “vague bleue” est représentée par le bleuet de Syrie, l’iris de Barba-
rie, le bec de cigogne, la vipérine vipère, l’alkanet épineux et l’anchusa. 
Les différents types d’orchidées et d’orchidées abeilles méritent égale-
ment une mention, tout comme la valériane et la fritillaire de Perse. A 

CARTE D’IDENTITÉ 

Le mont Gilboa, qui attire un grand nombre de visiteurs, est situé 

au-dessus des vallées de Harod et de Beit Shean. Au printemps, la 

zone est tapissée de fleurs, dont la célèbre iris de Gilboa. La crête 

de Gilboa est située à 650 mètres au-dessus du niveau de la mer et, 

en raison de sa proximité avec la vallée du Grand Rift, ses pentes 

sont abruptes.

Un certain nombre de sources émergent de cette ligne de rupture, 

dont la plus grande et la plus connue est Nahal Harod. Le KKL-JNF 

a fourni une série d’aires de pique-nique et de points de vue le long 

de la route principale de Gilboa au profit des visiteurs, et a établi 

une tour de guet de prévention des incendies au point central de 

la crête.

 
• RÉGION : Basse Galilée / Gilboa.

• SITES REMARQUABLES DANS LA FORÊT : Tel Jezreel, la zone 

de loisirs actifs de Nurit, le mont Saul, l’épaule de Saul, la zone de 

loisirs d’Ishtar, la vallée cachée, Nahal Yitzpor, le vieux Tel Yosef. 

 
• AMÉNAGEMENTS : Pique-nique - aire de barbecue, belvédère, 

aire de loisirs actifs, sentier balisé.

 
• SITES SUPPLÉMENTAIRES DANS LA RÉGION : Harod 

Spring, Sturman House Museum (Ein Harod), l’an-

cienne synagogue de Beit Alpha, le parc national de 

Gan HaShlosha (la Sachne), les fouilles archéolo-

giques de Beit Shean, le parc national de Beit Shean 

et Ganei Huga.

 
• COMMENT S’Y RENDRE ? Prenez la route 

65 (Kvish HaSargel) de Megiddo à Afula. 

Tournez à droite (c’est-à-dire vers l’est) à 

Sargel Junction sur la route 675 en direc-

tion de la région de Taanach. Au carrefour de 

Jezreel, continuez tout droit, avec Tel Jezreel 

sur votre gauche. Tournez ensuite à droite sur 

la Route 667, la principale route panoramique. 

Traversez la crête de Gilboa jusqu’à ce que vous 

atteigniez la route 669 vers Beit Alpha ou la route 

90 près de Sde Terumot à l’approche de Beit Shean.

Vue du Mont Gilboa
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DÉCOUVRIR ISRAËL 

FORÊTS DE GILBOA - SOURCES ET VALLÉES 
EN BASSE GALILÉE
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ISRAËL

LA FAUNE ET LA FLORE



Vue du Mont Gilboa
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Iris violet, Gilboa

Belvédère de Gilboa. 

Gan HaShlosha

partir de fin février, la montagne se couvre d’une abondance de fleurs 
supplémentaires. 
C’est également là que se trouve l’iris de Gilboa, l’une des espèces locales 
les plus impressionnantes. Ses fleurs violettes sont très grandes et belles 
et apparaissent principalement au début du printemps, tout au long du 
mois de mars. La plante tire son nom du fait qu’elle a été décrite pour la 
première fois sur le Gilboa, bien qu’elle se trouve également en concen-
trations plus petites et moins impressionnantes dans le désert de Judée et 
les environs d’Ein Gev. Pendant de nombreuses années, cette belle fleur a 
incité les visiteurs et les marchands de plantes à déterrer ses tubercules 
et à les planter dans leurs jardins ou à les vendre. En conséquence, l’iris 
a atteint le bord de l’extinction, mais s’est rallié après la promulgation 
de la loi sur la protection des plantes sauvages et la coopération accrue 
des visiteurs qui a suivi dans son sillage. Le Gilboa est également célèbre 
pour ses tapis d’anémones, de tulipes, de renoncules de Perse et d’Adonis 
d’Alep qui fleurissent au début du printemps. Les mammifères trouvés au 
pied ou sur les marges du mont Gilboa comprennent la gazelle de mon-
tagne, le daman des rochers, les renards, les chats sauvages, les lapins, 
les porcs-épics et les petits rongeurs.

HISTOIRE : MONT GILBOA DANS LES SOURCES JUIVES
Le mont Gilboa est l’une des rares montagnes mentionnées dans la 
Bible et a été le site de l’un des événements les plus tragiques dans 
les annales du peuple juif, lorsque les Israélites, sous le roi Saül, 
ont fui vers le Gilboa après leur défaite face aux Philistins. Ils rattra-
pèrent Saül et tuèrent ses fils Jonathan, Avinadav et Melchishua, et 
le roi tomba sur sa propre épée pour éviter d’être capturé. Les noms 
des pics et des communautés de Gilboa perpétuent la mémoire de 
Saül et de ses fils. “Montagnes de Gilboa, qu’il n’y ait pas de rosée, 
qu’il n’y ait pas de pluie sur vous, ni de champs d’offrandes…” se 
lamenta le roi David après leur mort. 

L’ACTION DU KKL-JNF DANS LES MONTS GILBOA
Dans les années 1920, le KKL-JNF a commencé à acquérir des terres 
dans la vallée de Harod au pied de la montagne, et quatre communautés 

y ont été établies : Ein Harod, Tel Yosef, Heftziba et Beit Alfa. Le sentier 
biblique dans les forêts de Gilboa. En 1935, des Arabes du village de 
Mazar ont assassiné le sergent Moshe Rosenfeld, un juif servant dans la 
police britannique pendant le mandat, et ce fut le signal du déclenche-
ment de la révolte arabe de 1936. Ein HaSamal (“La Source du sergent”), 
à côté de la vallée cachée, porte le nom de Rosenfeld. Pendant la guerre 
d’indépendance d’Israël, les villages arabes de Gilboa sont devenus des 
bases pour l’armée irakienne et les gangs qui ont attaqué les commu-
nautés juives de la vallée. Après la conquête du village de Zir’in, fin mai 
1948, les autres communautés arabes du Gilboa et de la région orien-
tale de la vallée de Jezreel ont été abandonnées. En 1958, le KKL-JNF a 
décidé d’améliorer la situation sécuritaire sur le mont Gilboa. Il a com-
mencé par créer la route de patrouille le long de la Ligne verte. Un tron-
çon de route nord a également été créé à partir de Nurit, rejoignant la 
route de patrouille à l’ouest de Har Barkan.
Après la construction des routes, le KKL-JNF a relevé un autre défi : le 
reboisement du Gilboa. Les premières tentatives de plantation avaient 
été faites par les Britanniques près de Maayan Harod dans les années 
1920, sans grand succès, et l’opinion dominante était que le mont Gil-
boa ne convenait pas aux forêts. Mais, grâce à la persévérance et à l’ex-
pertise du KKL-JNF, les arbres se sont bien acclimatés cette fois, et 
maintenant ils embellissent plus de vingt mille dunams (environ 5.000 
acres) du terrain de Gilboa. Des routes ont été construites à travers 
les bois, et des zones de loisirs et des points de vue ont été ajoutés.  
Mais le KKL-JNF ne s’est pas arrêté là. Il a créé les routes et préparé le 
terrain pour le kibboutz Maale Gilboa, qui a été fondé en 1962, et pour 
les nouvelles communautés qui ont surgi dans la région après la guerre 
des Six jours : Merav et Malchishua ont été fondées avec l’aide de dons 
de tous les juifs. Dans le monde, par l’intermédiaire de l’Agence juive. 
Environ un million d’arbres ont été offerts par des donateurs en Europe, 
en Afrique du Sud, aux États-Unis, en Amérique du Sud, en Angleterre 
et en Israël, et des aires de loisirs, des terrains de jeux, des sentiers et 
des coins tranquilles pour se reposer ont tous été créés grâce aux dons 
de Juifs du monde entier. 

VISITER LE MONT GILBOA
Le KKL-JNF a construit des zones de loisirs et des points d’observation 
le long de la route principale de Gilboa, et ceux-ci servent de points de 
départ pratiques pour explorer la région. Au milieu de la crête, au som-
met du mont Barkan, le KKL-JNF a construit une tour d’observation des 
incendies qui est occupée par un garde forestier tout au long des chauds 
mois d’été afin que tout début d’incendie puisse être signalé et traité 
immédiatement. 



STREET ART :

QUAND LES MURS S’EXPRIMENT !

CULTURE

Alors que, ces dernières années, Israël s’est forgé une réputation de leader mondial dans le domaine de la science et de la technologie, on en sait 
beaucoup moins sur sa scène artistique, en particulier sur son art urbain.
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L a vie en Israël est remplie d’histoire et de religion : où que vous vous trouviez, il y a des ruines ou des bâtiments anciens, des 
preuves de la vie juive, musulmane ou chrétienne. Mais Israël regorge également d’art dans les espaces publics et privés. 
En plus des galeries et des musées il y a aussi une grande variété d’art de rue dans les endroits les plus inattendus. Que 

l’on soit à Jérusalem, Tel Aviv ou Haïfa, ces formes artistiques souvent éphémères prennent des tournures teintées d’humour, de 
revendication politique ou de romantisme et ne laissent jamais le promeneur indifférent… 

À Jérusalem, M’ahane Yéhouda est un des 
lieux où l’on peut admirer des œuvres al-
liant histoire juive ou israélienne, musique du 
monde… ce musée à ciel ouvert se dévoile le 
samedi quand les devantures des échoppes 
sont baissées. C’est une immense galerie qui 
apparait, faisant surgir des portraits d’une 
grande variété : Moise côtoie Hanna Senesz ; 
Ben Gourion se retrouve la tête en bas, et Ma-
tisyahu semble parler avec Juda Maccabée. 
Ce travail est l’œuvre de l’artiste plasticien 
Salomon Souza âgé d’à peine 30 ans. Souza 
graffe également dans les villes de Safed et 
Tel Aviv.

Tel Aviv et son quartier de Florentine s’échinent à garder intacts les graffitis qui 
ornent ses murs, bientôt soumis à la destruction pour faire place à de nouveaux im-
meubles. Le quartier de Florentine à Tel Aviv est l’épicentre du Street art israélien, 
que ce soit sur les murs, dans les parcs et dans des galeries.
Les artistes de Street art israéliens exposent dans des galeries en Israël et à l’étran-
ger, leurs œuvres sont présentées lors de visites guidées et dans des vidéos, des fa-
bricants de vêtements et de meubles incorporent leurs motifs urbains. “Voir le Street 
art de Tel Aviv est une activité touristique majeure”, explique l’artiste de rue Mitchell 
Blickman, fondateur du site Web ‘Tel Aviv Street Art & Graffiti’. “Beaucoup de gens 
qui faisaient du Street art dans l’ombre depuis longtemps exposent maintenant et 
réalisent des commandes pour des bars et des clubs, même des galeries haut de 
gamme, comme Dioz et Adi Sened”a-t-il ajouté.

Adi Sened connu sous son pseudo Kufsened crée des Kufsonim : De petites figures géomé-
triques expressives qui errent dans les rues de Tel Aviv. Il pratique également la sculpture 
et utilise toutes sortes d’autres supports, comme des capsules de bouteilles, pour réaliser 
ses œuvres. ”Parfois j’agis comme un vieil architecte, parfois comme un jeune vandale.”



Quelques tendances du 
Street art : Les dessins 
simiesques sont la carte 
de visite de Wonky Monky. 
Wonky a grandi dans le dé-
sert et est diplômé du dé-
partement de communica-
tion visuelle de l’Académie 

Bezalel d’art et de design. Il vit et travaille à Tel-Aviv. Ses person-
nages de singes postapocalyptiques de Tel-Aviv représentent une 
dé-évolution de l’humanité dans un environnement dystopique.

L’une des œuvres les plus visitées de Tel Aviv : “le Club des 27”. Situé 
rue Haim Ben-Atar à Tel-Aviv, l’artiste israélien John Kiss a peint les 
membres les plus populaires du fictif “27 Club”. L‘œuvre représente 
Jimi Hendrix, Janis Joplin, Jim Morrison, Brian Jones, Jean-Mi-chel 
Basquiat, Kurt Co-bain, Amy Winehouse ; qui sont tous décédés tra-
giquement à l’âge de 
27 ans. À l’extrême 
droite, il y a un 8ème in-
connu qui serait l’ar-
tiste lui-même. 

STREET ART :

QUAND LES MURS S’EXPRIMENT !

Ne négligeons pas la culture du 

Street-art dans d’autres villes israé-

liennes, car certains de ces artistes 

jouissent également d’une reconnais-

sance internationale. La première 

place dans cette catégorie revient 

au collectif de psycho pop Broken 

Fingaz Crew de Haïfa.

Broken Fingaz et d’autres équipes établies à Haïfa ont inspi-

ré une jeune génération de peintres à s’exprimer en extérieur. 

Arrivés à la trentaine, des membres de Broken Fingaz, comme 

Spine 7 Et Pilpeled passent la moitié de leur temps entre expo-

sitions et commandes internationales. 

Pilpeled a été le premier artiste israélien à concevoir une bou-

teille pour la vodka Absolut, a collaboré à une gamme de vê-

tements avec Puma, a dessiné des panneaux d’affichage pour 

une campagne publicitaire Coca-Cola Zero et a réalisé deux 

peintures murales commandées pour WeWork Tel Aviv.

Des pansements stylisés sur les murs de Tel Aviv, Londres, 

New York ou Berlin sont 

l’œuvre de Dede Bandaid . 

Dede est un artiste 

urbain basé à Tel-Aviv, 

qui utilise divers supports 

pour communiquer dans 

l’espace public. Il a com-

mencé à créer ses œuvres 

après le service militaire, 

et a continué à les élaborer tout en terminant ses études 

de premier cycle à l’Académie d’art et de design Bezalel. 

Aujourd’hui, ses œuvres peuvent être vues dans des gale-

ries, divers événements artistiques et dans les rues des 

capitales du monde entier. Il a illustré la pandémie de Co-

vid à sa façon… 
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ACTUALITÉS KKL

RETOUR SUR L’ACTION DU KKL
POUR LES RÉFUGIÉS D’UKRAINE

L
e 4 mars dernier, le conseil d’administration du KKL 
a décidé d’allouer une aide financière spéciale et im-
portante aux Juifs ukrainiens, et une unité spéciale a 
été créée dans la division du développement des res-
sources et des affaires extérieures du KKL.

“Notre aide ne concerne que les réfugiés juifs qui ont atteint 
les frontières de l’Ukraine et ont été évacués vers des endroits 
sûrs en Ukraine”, explique Shariel Gon, directeur de la collecte 
de fonds de la division du développement des ressources et des 
affaires extérieures du KKL. “Nous nous sommes fixé comme 
objectif d’aider les réfugiés juifs, et après avoir vu la réalité sur le 
terrain, nous avons constaté qu’ils sont passés entre les mailles 
du filet. Les immigrants d’Ukraine en Israël reçoivent une aide de 
l’Agence juive, et il y a des citoyens israéliens qui sont également 
résidents de l’Ukraine qui reçoivent une aide du ministère des  
Affaires étrangères. Mais il y a une lacune : les citoyens 
juifs d’Ukraine sont devenus des réfugiés, et ils n’appar-
tiennent à aucun de ces deux groupes mais personne ne s’oc-
cupe d’eux. C’est pour cette raison que le Keren Kayemeth  

Leisraël s’est impliqué.”  Le KKL souligne que le centre qu’il a créé 
se concentre sur l’aide aux réfugiés juifs en Ukraine et à ceux qui 
se trouvent près de ses frontières avec la Pologne, la Hongrie et la  
Slovaquie. La division du développement des ressources et des 
affaires extérieures opère dans la zone de guerre avec trois bu-
reaux du KKL : l’Ukraine, la Hongrie et l’Europe centrale et la 
République tchèque. Il s’agit de bureaux relativement petits, 
sans émissaires, gérés principalement par des militants et des 
bénévoles locaux.
L’organisation mène des activités en Ukraine par l’intermé-
diaire de la Confédération juive d’Ukraine, une association 
d’organisations ukrainiennes nationales, régionales et locales 
qui renforce et soutient les relations judéo-ukrainiennes. Cela 
leur permet d’aider diverses communautés dans différentes 
régions de l’Ukraine. Par exemple, en traitant avec la Confé-
dération juive d’Ukraine, le KKL fournit de l’argent aux per-
sonnes dans la zone de guerre et évacue les réfugiés vers 
l’ouest de l’Ukraine, en les aidant à payer les frais de logement, 
de transport, de nourriture, d’articles de toilette pour les en-
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DON POUR L’UKRAINE 

Ces derniers mois, le KKL de Jérusalem a travaillé dans toute l’Europe et en Israël pour apporter une aide humanitaire aux réfugiés juifs 
fuyant l’Ukraine après l’invasion russe et la dévastation qui a suivie. 
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fants, de médicaments, mais aussi de sécurité et de logistique.
Le KKL de Hongrie et d’Europe centrale travaille avec les commu-
nautés et organisations juives en Hongrie, y compris l’Hashomer 
Hatzair, proposant des solutions de logement pour les réfugiés 
sur le territoire hongrois, des articles de toilette pour les femmes 
et les enfants, de la nourriture et, bien sûr, des médicaments.
En outre, la division du développement des ressources et des 
affaires extérieures du KKL a poursuivi ses efforts de collecte 
de fonds pour l’aide aux réfugiés. Jusqu’à présent, plus de 
2 millions de shekels ont été levés. Des efforts de collecte de 
fonds sont en cours dans la plupart des bureaux du KKL dans le 
monde entier,  et notamment avec la collecte organisée par le 
KKL de France et également en Israël. 
Grâce à cette aide, des dizaines d’enfants ukrainiens ont été ac-
cueillis et intégrés à Ness Harim, un centre éducatif situé en fo-
rêt. Le KKL y a accueilli 100 enfants et membres du personnel du 
foyer pour enfants “Alumim” de Chabad à Jytomyr. Les enfants, 
qui sont arrivés avec l’aide de la Fraternité internationale des 
chrétiens et des juifs, ont été bien pris en charge et ont bénéficié 
d’une variété d’activités, de programmes éducatifs et de visites 
dans tout le pays.
“Nous recevons constamment des rapports évaluant l’état 
d’avancement de l’utilisation des fonds et des activités, et la 
manière dont on pourrait en aider davantage”, explique M. Gon. 
“Nous mettons l’accent sur l’assistance maximale aux réfugiés, 
qu’il s’agisse de logements, de nourriture ou de vêtements. Nous 
sommes là aux moments critiques, en nous assurant que nous 
les soutenons jusqu’à ce que tout soit réglé.”
Les activités du KKL en Ukraine sont très étendues et, en plus 
de fournir des médicaments, des vêtements et de la nourriture 
cacher, l’organisation a également aidé les communautés juives 
qui ont organisé des programmes éducatifs et aidé des cen-
taines de réfugiés à mener le Seder de Pessah en veillant à tous 
leurs besoins.
Le généreux soutien du KKL a permis à la communauté juive de 
Kiev d’évacuer le centre pour personnes âgées et survivants de 
la Shoah, permettant aux résidents d’être installés dans un en-
droit sûr dans l’ouest de l’Ukraine, avec de la nourriture cacher 
et, bien sûr, une assistance médicale.
Le KKL a soutenu de nombreuses organisations et a ap-
porté son aide dans les villes telles que : Kiev, Odes-
sa, Tcherkassy, Ouman et Khmelnytskyi. “Soutenir 
les réfugiés n’est pas l’activité traditionnelle du 
KKL”, a déclaré Kobi Davit, président du KKL 
Hongrie et Europe centrale. “Nous avons été 
pris dans cette guerre afin de soutenir nos 
frères en exil, et c’est là notre devoir de so-
lidarité entre les Juifs de la diaspora et l’État 
d’Israël et vice versa.”
Davit souligne l’importance historique du KKL-
JNF Hongrie dans le contexte de la Seconde guerre 

mondiale et de la mémoire de la Shoah. “La succursale lo-
cale a fonctionné ici jusqu’en 1938, et nous l’avons rouverte 
en 2021”, dit-il. “L’histoire de l’Europe centrale et orientale est 
très importante pour le sionisme tel que nous le connaissons 
aujourd’hui. À moins de 500 mètres de là où nous sommes, 
Theodor Herzl, le visionnaire de l’État d’Israël, est né. Au-
jourd’hui, la boucle est bouclée et nous sommes fiers, parce que 
ce soutien se fait par l’intermédiaire du KKL au nom de l’État 
d’Israël, aux familles dont les parents et les grands-parents 
ont peut-être fait partie intégrante de l’effort pour établir l’État  
d’Israël.
Nous nous sommes assurés de leur donner un toit, nous les 
avons rassemblés en un seul endroit et les avons rendus acces-
sibles à toute la communauté par l’intermédiaire de nos parte-
naires afin qu’ils puissent recevoir une aide humanitaire et mé-
dicale. C’est l’effort conjoint d’un grand nombre d’organisations. 
Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour leur fournir de 
l’aide dès leur arrivée en Hongrie.”
Davit dit qu’il est impossible de ne pas être ému en voyant des 
réfugiés traverser la frontière. “Vous voyez des gens monter 
dans les trains avec des sacs à dos, sans rien, laissant tous leurs 
biens derrière eux. Il s’agit principalement de filles et d’enfants 
qui sont seuls avec leur mère, car les pères ne peuvent pas quit-
ter le pays en raison de la mobilisation générale en Ukraine. Des 

familles traversent en masse la frontière et atteignent 
les centres de dépistage. L’un de nos principaux 

défis est de construire une plate-forme qui four-
nira un hébergement à ceux qui quittent leur 

pays et vont vers l’inconnu.Lorsque nous les 
rencontrons, nous avons du personnel dont 
le travail consiste à échanger avec eux, et 
nous faisons de notre mieux pour rendre 
leur séjour agréable, en plus de leur fournir 

de l’aide”, explique Davit. “Nous essayons, et 
parfois nous réussissons, à leur redonner le 

sourire”. 
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ALYAH
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Pourquoi avez-vous décidé de partir vivre en Israël ? 
Pour être honnête, je ne me souviens pas y avoir trop réfléchi ! 
J’avais envie de quitter Paris, de changer d’air. Israël me paraissait, 
à l’époque déjà, l’option idéale. J’y avais des amis et je m’y sentais 
bien en tant que femme. Une part de cette décision est aussi liée 
à mon identité. J’aime l’idée de pouvoir vivre mon judaïsme, ma 
culture de façon incognito. En Israël, le judaïsme n’est simplement 
plus une question.

Racontez-nous les différentes grandes étapes de votre parcours ?
De façon schématique, mon Alyah est une courbe croissante. Il y 
a des hauts et des bas, mais j’ai cette sensation d’avoir démarré 
en bas de l’échelle et d’avoir gravi les marches, lentement, mais 
sûrement. 
De mon premier appartement rue Salamé au sud de Tel Aviv, où à 
l’époque je travaillais dans un call center de voyance, je suis passée 
aux quartiers plus prisés du nord de Tel Aviv. Je me suis mariée et 
j’ai ouvert ma clinique d’amincissement avec une amie. 
Avant d’ouvrir ma clinique, il y a 5 ans, j’ai expérimenté les petits 
boulots. J’ai travaillé dans le secrétariat d’une boîte française puis 
dans la restauration où ce passage m’a permis d’améliorer mon 
hébreu et d’apprendre la mentalité israélienne.

Quels éléments vous ont permis de vous ancrer en Israël ?
Il y a deux choses qui me semblent indispensables lorsque l’on 
fait son Alyah. Tout d’abord c’est l’ouverture d’esprit vis-à-vis des 
autres, de la culture israélienne et surtout envers soi-même. Il est 
primordial d’accepter qu’en faisant son Alyah, on repart de zéro et 
qu’on a beaucoup à apprendre. 
Ensuite, il faut sortir de sa zone de confort et ne  fermer aucune porte. 
Tout est possible en Israël, encore faut-il se donner les moyens d’y 

arriver ! Il faut tout oser, prendre des risques, et accepter de vivre 
dans des conditions plus précaires, au moins au début. 
Si j’ai réussi à ouvrir ma clinique d’amincissement, c’est parce que 
je pensais que les choses étaient possibles. Si je me suis mariée 
avec un Israélien, c’est parce que je me suis mis zéro barrière. Il 
ne faut pas avoir peur en Israël, c’est un pays qui récompense les 
prises de risques. 

L’Alyah, un bouleversement ?
C’est un bouleversement, on se retrouve sans cesse confronté à soi-
même ! Puis c’est un déracinement malgré tout. On quitte sa famille, 
son pays, sa culture pour partir vers l’inconnu. Je suis très heureuse 
ici, mais je me sens toujours française avec des références et des 
habitudes qui ne sont pas les mêmes que les Israéliens. 
Franco-israélienne, et fière par contre, j’ai conscience d’avoir “le cul 
entre deux chaises”. 

Selon vous, l’intégration en Israël passe par quoi ?
Par l’ouverture d’esprit et par l’apprentissage de l’hébreu. Il faut 
absolument parler l’hébreu. On ne peut pas rester continuellement 
dans un pays ou on ne comprend pas ce qui se passe autour. Enfin, 
je dirai qu’il est important d’être prêt à faire des sacrifices. Je peux 
vous assurer que ces sacrifices en valent le coup !

Un mot en hébreu qu’il est indispensable de connaître ?
Savlanout, patience ! C’est l’un des premiers mots enseigné à 
l’oulpan. Les Israéliens en manquent cruellement. Mais les olim ha-
dashim doivent s’armer de patience. Rome ne s’est pas construite 
en un jour. Ma vie en Israël est devenue confortable avec le temps.

Un mot sur votre parcours d’Alyah ? 
No limit 

Un mot sur Israël ?
Challenge ! Amour vache aussi !

Un conseil à donner aux Français qui souhaitent se lancer dans 
l’aventure israélienne ? 
C’est une aventure extraordinaire qui mérite tous les sacrifices. Il 
faut s’accrocher et vraiment aimer le pays.
C’est plus fort que moi, c’est un pays qui prend aux tripes. Malgré 
toutes les épreuves du quotidien, la vie est bien plus douce ici. Et ça 
vaut le coup, pour nos enfants et pour notre bien-être personnel. 
Il faut aussi arrêter de comparer Israël à la France. Dès qu’on arrête 
de comparer, on perçoit les nombreux avantages de la vie en Israël. 
Apprendre à comprendre la culture israélienne pour mieux l’appré-
hender est essentiel. 
Je dirai pour finir que l’amour de ce pays est la clé d’un établisse-
ment plus serein.   

PORTRAIT D’ALYAH : ANNE ABITBOL

“L’AMOUR D’ISRAËL EST ESSENTIEL !”
A l’âge de 26 ans, Anne débarque en Israël, la fleur au fusil. Une aventure semée d’embûches débute. 8 ans après, c’est avec un regard à la fois 

apaisé et engagé qu’Anne raconte son parcours. Avec audace, courage et une bonne dose de patience, Anne a su se faire sa place au soleil, dans 

ce pays si singulier auquel elle est tant attachée.  En compagnie d’Anne, nous allons découvrir à quel point chaque parcours d’Alyah constitue une 

petite histoire dans la grande histoire du sionisme contemporain.  

Anne Abitbol et Sophie Dobrowlanski 
dans  leur clinique d’amincissement

P
ho

to
s 

D
.R

.

Par Charlotte Guimbert



P.19Adama N°110 / Magazine du KKL de France / 5782 / 2022

COMMÉMORATION DE YOM HAZIKARON, en l’honneur des 

soldats de Tsahal tombés sur les champs de bataille et des victimes du 

terrorisme. Israël se recueille et pleure 24.069 de ses enfants.

Le peuple d’Israël, dans son ensemble, uni, se lève aujourd’hui tel un 

seul homme, pour pleurer et honorer celles et ceux qui sont tombés pour 

le salut de la nation et de l’Etat.

Que le peuple d’Israël les garde dans sa mémoire.

Lors de cette commémoration en la Grande synagogue de la Victoire 

à Paris, nous avons rendu hommage en particulier à la mémoire des 

soldats de Tsahal qui ne sont pas revenus du champ de bataille et n’ont 

pas encore retrouvé le repos éternel sur la terre d’Israël, à Hadar et Oron, 

disparus au combat dans la Bande de Gaza lors de l’opération “Bordure 

protectrice” de 2014, à Ron, dont l’avion a été 

abattu au-dessus du Liban en 1986, à Barouch, 

disparu lors de la guerre du Kippour en 1973 ou bien à 

Rami dont le navire fut coulé en 1967 durant la guerre 

des six  jours.

À ce jour, 96 combattants des forces armées 

israéliennes sont encore portés disparus, parmi eux, 

des soldats dont le corps est encore entre les mains 

de l’ennemi en terre étrangère.

Tsahal et l’État d’Israël sont investis par le devoir éthique de faire revenir 

tous ses “enfants à la maison”.

Que nos enfants reviennent chez eux, en Terre d’Israël !  

YOM HAZIKARON, YOM HAATSMAOUT, YOM YEROUSHALAYIM

QUAND LE KKL CÉLÈBRE ISRAËL

KKL DE FRANCE
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YOM HAATSMAOUT
Du recueillement à la joie, des pleurs aux rires, du silence aux éclats de voix, il y a le passage de 
flambeau entre la commémoration de Yom Hazikaron et les célébrations de l’indépendance de l’Etat 
d’Israël, Yom Haatsmaout.
À Paris (Synagogue de la Victoire, photo ci-dessous), comme dans les communautés de province, le KKL 
de France et ses partenaires ont célébré les 74 ans de l’Etat d’Israël, accompagné par la voix de Mendel 
Wonder à Paris et à Marseille dans la plus grande synagogue respective de ces deux villes. A Bordeaux, sur 
une péniche, 200 invités avec l’ensemble des structures communautaires, ont fêté Israël sous l’égide du 
KKL. A Lyon, à Toulouse, à Avignon, à Nice, notre Institution était aux côtés des communautés locales pour 

porter haut les couleurs “bleu et blanc”  en l’honneur de la terre et du peuple d’Israël.  

Bordeaux
Nice

Marseille

Synagogue de La Victoire, Paris

P.20



CARAVANE DU KKL POUR YOM HAATSMAOUT
Cette année, à l’occasion de Yom Haatsmaout, les élèves des 
écoles juives franciliennes ont eu beaucoup de chance !
En effet, ils ont reçu la visite de la “Caravane du KKL” composée 
de 3 intervenantes israéliennes francophones, emmenées par 

Laurence Kiman du département de 
l’éducation du KKL de France. 
Ce ne sont pas moins de 1200 élèves, 35 
classes et 12 écoles qui ont pu découvrir 
Israël autrement, à l’aide de jeux divers 
comme le Parachute, une cérémonie 
officielle adaptée pour le jeune public 
parisien ou encore le passeport 
israélien, jeu à poste où petits et grands 
se sont initiés aux goûts et aux couleurs 

d’Israël. Des Bambas aux Shwarmas, de la Hatikva à Tsahal, de 
Tibériade à Eilat, ils sont rentrés à la maison avec des images 
plein les yeux, impatients de découvrir (ou re-) Israël en dehors 
de la plage et des sentiers battus.  
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YOM YEROUSHALAYIM

Le KKL de France a organisé, à l’occasion de la journée de 
réunification de Jérusalem, une conférence sur le thème de 
“la souveraineté juive sur Jérusalem et la situation du Mont du 
Temple”. Une centaine de participants étaient présents dans les 
locaux du KKL à Paris ainsi que plusieurs centaines en direct devant 
leur écran. Maître Gilles-William Goldnadel, avocat et chroniqueur 
sur CNews, était l’invité d’honneur de ce grand rendez-vous avec 

Julien Dray, ancien député socialiste de l’Essonne. Elisabeth Lévy, 
rédactrice en chef du magazine Causeur, a été la modératrice de 
cette soirée et le Grand Rabbin Olivier Kaufmann nous a parlé de la 
place centrale et unique de Jérusalem dans le judaïsme à l’heure 
où les Palestiniens nient la présence trimillénaire des Juifs à 
Jérusalem et l’existence même des deux Temples construits sur 
le “Har Baït”.  
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École Juive Moderne (EJM)

École Maïmonide
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SUCCESSION À TOULOUSE

FLAVIEN SELLEM PASSE LE RELAI
À DANIEL OTGUERGOUST 

C
ela fait maintenant quelques semaines que j’ai 
l’honneur et le privilège de succéder à Flavien 
SELLEM en tant que Président de la délégation 
régionale Toulousaine du KKL. En effet, Flavien a 
souhaité, pour des raisons personnelles liées à 

son état de santé, me passer le flambeau. C’est un honneur 
pour moi de lui succéder et une grande responsabilité pour 
relever tous les défis qui m’attendent. 
Depuis ma nomination, j’ai écouté, beaucoup écouté les gens 
de la communauté, les adhérents, les donateurs fidèles et 
ceux qui sont occasionnels, tous ne tarissaient pas d’éloges 
à son sujet et m’ont beaucoup interpellé sur les futures ac-
tivités qui sont toujours et plus que jamais en attente par un 
grand nombre de donateurs (tombola, voyages en Israël, col-
loques…).
C’est là que j’ai mesuré l’ampleur de l’investissement person-
nel que Flavien a mis au service du KKL, sans retenue aucune, 
et sans jamais se soucier du temps que cela allait lui prendre. 
Pendant plus de 25 ans, Flavien n’a pas économisé la moindre 
force, ni le moindre déplacement pour que la délégation soit 
toujours présente dans toutes les manifestations commu-
nautaires et dans les événements organisés par le KKL lui-
même. Toujours à l’écoute de tout le monde, aussi bien dans 
sa vie privée et professionnelle, qu’au sein même du KKL.
Flavien est un personnage unique qui est à l’image d’une gé-
nération qui a quitté son foyer dès son jeune âge, pour aller 
étudier en France, loin de ses parents restés en Algérie. Très 
jeune il lui a fallu devenir très vite responsable et c’est ce 
qui lui a permis de devenir ce qu’il est. Un homme de parole, 
fiable, dévoué et toujours bienveillant et prévenant envers les 
autres. 
Aujourd’hui encore, à Toulouse j’ai l’énorme chance d’avoir 
Flavien à mes côtés pour le moindre conseil et profiter de son 
expérience en la matière. Fort de toutes ces années d’expé-
riences dans la mise en place de projets comme la plantation 
de forêts au nom d’un particulier ou d’une communauté, j’ai 
pu compter une nouvelle fois sur lui le vendredi 27 mai 2022 
pour représenter l’antenne du KKL Toulouse qui a inaugu-
ré un parc de jeu et une aire de pique-nique à côté de Ne-
tanya en Israël afin d’honorer la mémoire d’un grand E.E.I.F. 
Pascal Lebaz Z“L, disparu l’an dernier.  Alors merci encore  
Flavienpour ton dévouement sans faille et prends le temps de 

te reposer et de profiter de ta famille et de ton épouse Mary-
lène qui est à tes côtés depuis si longtemps. 
Il est donc normal et évident de te nommer Président d’hon-
neur de la section toulousaine que tu as servi avec tant de 
dévouement pendant toutes ces années.”  

Daniel Otguergoust 
Président de la délégation régionale du KKL de Toulouse 

“

Flavien SELLEM entre Mr Yves BOUNAN (Président de 
la communauté Juive de Toulouse) et M. Doron NAÏM 
(rabbin de la communauté de Toulouse) 

KKL DE FRANCE
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“ QUE CETTE MAISON SOIT SUBLIME…”

L
es participants passent par la place du Vieux Marché, 
lieux du martyre de Jeanne d’Arc, toute jeune héroïne 
d’une étonnante épopée de résistance à l’oppression. 
La visite se poursuit par la cathédrale peinte avec pas-
sion par Claude Monet, et l’étonnant “Gros horloge” en 

arche sur la rue piétonne du même nom. 
Puis, c’est la découverte tant attendue de la Maison Sublime. 
Ces pierres en sous-sol sont celles d’un important bâtiment 
construit au cœur de l’ancien quartier juif de la Rouen médiévale. 
Ces précieux vestiges sont accessibles par la cour du magnifique 
Palais de justice de Rouen. Ils ont été découverts d’août 1976 à 
août 1977 lors de travaux de restauration du Palais. Yeshiva ? Sy-
nagogue ? Résidence privée d’un Juif de Rouen accueillant des 
séances d’enseignement hébraïque ? Les historiens, l’Américain 
Norman Golb, et plus tard le Rouennais Jacques-Sylvain Klein, 
ainsi que les archéologues ont documenté le débat, toujours ou-
vert. Mais il est établi que ce bâtiment, construit au début des 
années 1100, fut habité par des Juifs rouennais : 16 graffitis en 
hébreu y sont lisibles, dont celui-ci : “Que cette maison soit Su-
blime” inspiré par Le Livre des Rois.
La Maison Sublime de Rouen est incontestablement le plus an-
cien monument juif de France, et sans doute du Vieux monde. 
Dans ces sous-sols inspirant le respect et la réflexion, Laeti-
tia, une guide exceptionnelle, trouve les mots pour évoquer ce 

Moyen-âge chargé en pogroms et ex-
pulsions, mais également présen-
tant, par périodes, des échanges 
économiques, culturels et spirituels 
entre Juifs et Chrétiens. 
Un repas convivial a été partagé dans 
la synagogue de Rouen. “La commu-
nauté juive rouennaise est la plus vieille 
de France et après son expulsion au Moyen-
âge elle fonda la communauté juive de Londres” explique le cha-
leureux rabbin Chmouel Lubecki. “Cette synagogue fut créée 
en 1873, par achat d’une ancienne église. Bombardée pendant 
la Seconde guerre, elle fut reconstruite dès 
1950. Mais 90% des Juifs rouennais 
avaient alors disparu, à Auschwitz 
notamment... La communauté de 
Rouen rassemble aujourd’hui entre 
150 et 200 familles, et elle est assez 
jeune du fait notamment des étu-
diants en médecine nombreux dans 
la région”. Un mikvé est en construc-
tion dans l’enceinte de la synagogue qui 
servira pour toutes les villes alentour. Nous 
ne pouvons que saluer l’efficacité de cette communauté rouen-
naise qui est appelée à recevoir de nombreux visiteurs du fait de 
l’ouverture au public de la Maison Sublime. Un lieu passionnant 
à visiter absolument !  

François Henriot
Ancien journaliste rouennais

En cette belle journée du mois de juin, le Club’S du KKL a découvert le centre historique de Rouen et a pu visiter les vestiges du plus 
ancien monument juif de France, la Maison sublime. Une journée mêlant joie et émotion.



SOUTIEN DU KKL AUX ÉTUDIANTS FRANCOPHONES

APPEL A CANDIDATURE POUR L’ANNÉE UNIVERSITAIRE EN COURS (2021-2022)

BOURSE DE FIN D’ANNÉE 
“EDY ET MIREILLE SAIOVICI”

CRITÈRES
• Âgés de 18 à 30 ans issus de pays francophones : France, Belgique, Suisse, Maroc, Tunisie
• Inscrits dans des établissements reconnus par les Ministère de l’Enseignement Supérieur
et du Travail, pour des études de 2 ans minimum 
• Issus de familles ayant des revenus modestes
• Priorités aux jeunes :
      > Résidant sans leurs parents en Israël
      > Ayant fait l’armée ou le Shirout Leoumi (service civil) 
•  Bourse d’un montant de 10 000 shekels pour 3 ans
   maximum ou jusqu’à l’obtention du diplôme 
   (date la plus courte)

POUR CANDIDATER
Dépôt de la candidature en ligne avec toutes les pièces justificatives sur :
www.kkl.fr 

Tout dossier incomplet fera automatiquement l’objet d’un rejet. Les candidats ayant déjà reçu la bourse 
l’an dernier ne doivent pas candidater à nouveau  (la bourse est reconduite automatiquement pour 2 ou 
3 ans sur justificatifs de scolarité). kkl.fr
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